
CHAMPEX UNE ASSOCIA-
TION DÉBARRASSE DES 
VESTIGES MILITAIRES 
Durant dix jours, des membres 
de Tremplin s’activent autour  
du fort Château Roc pour  
nettoyer les déchets laissés  
par l’armée. P.4

JUGES DE COMMUNE UNE 
FONCTION MÉCONNUE 
MAIS INCONTOURNABLE 
Elus dans l’indifférence, les juges  
et vice-juges de commune mènent 
des activités étonnantes. Zoom sur 
celles-ci à l’heure où l’existence de 
cette fonction est remise en cause. P.3
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FONDATION BARRY 

LA MISSION  
SOCIALE DES 
SAINT-BERNARDS 

La fondation martigneraine développe depuis 
quelques années des missions sociales assistées par des 
chiens saint-bernard. Celles-ci rencontrent un immense 
succès. Notre reportage à la Fondation Domus  
à La Tzoumaz. P.2

SOUTIEN

COVID-19 L’Hôpital du Valais 
active le dernier niveau 
de son plan d’urgence P.5

BASKETBALL Dans  
un Reposieux vide, 
Monthey coule à pic P.7-8
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FESTIVAL Le Palp gagne son pari  
à haut risque P.6 

CARNAVAL Sion tire la prise  
en raison de la pandémie P.5
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C
onnu dans le monde 

entier, le chien saint-

bernard jouit d’une 

cote de sympathie 

sans pareille auprès du grand 

public. Cela concerne avant 

tout son image dans le 

monde du sauvetage, lié à 

l’histoire de l’hospice du 

Grand-Saint-Bernard. La Fon-

dation Barry, qui a, en 2005, 

repris des chanoines du 

Grand-Saint-Bernard le che-

nil et l’élevage de leurs célè-

bres chiens, développe toute-

fois depuis quelques années 

les missions sociales assistées 

par des saint-bernards. «Elles 

rencontrent un immense suc-

cès, à tel point qu’il y en a 

tous les jours de l’année quel-

que part en Suisse», se réjouit 

Jean-Maurice Tornay, prési-

dent de la fondation. 

A ce titre figurent des visites 

dans des hôpitaux et EMS, 

par exemple à l’hôpital de 

Brigue et au home Les Tou-

relles à Martigny, des activi-

tés dans des institutions so-

ciales, comme à la Fondation 

Domus à La Tzoumaz ou au 

Centre suisse des paraplégi-

ques à Nottwil, des missions 

pédagogiques et thérapeuti-

ques. 

Une activité  
qui fait l’unanimité 
Educatrice spécialisée et res-

ponsable des missions socia-

les pour la Fondation Barry, 

Claudia Müller rencontre une 

fois par mois, depuis deux 

ans, des résidents de la Fon-

dation Domus, à La Tzoumaz. 

Nous l’avons suivie lors de sa 

dernière visite, avec ses deux 

chiens saint-bernard Halix  

et Alba. Accompagnés par 

Hémy Pralong, responsable 

MSP de cet atelier chez Do-

mus, quatre participants – Al-

bert, Frédéric, Grégoire et 

Serge – ont travaillé une 

heure avec les chiens de Clau-

dia: «Entre caresses, brossage 

et exercices, suivis d’une pe-

tite balade, mes séances se 

veulent très pratiques. Nous 

privilégions la sociabilisation 

et la responsabilisation. Les 

participants apprennent à ap-

procher, à toucher et à com-

prendre un chien, dévelop-

pent leur confiance en soi et 

effectuent des exercices en 

groupe, ce qui stimule la vie 

sociale.» 

Mme Müller affirme que le 

saint-bernard, calme et pla-

cide quand il est bien édu-

qué, est une race idéale pour 

ce genre d’activité qui, à cha-

que fois, fait l’unanimité: «Au 

début des séances, certains 

sont méfiants ou peu concer-

nés, mais à la fin, tous sont 

très contents et, souvent, en 

redemandent. Les partici-

pants comprennent que les 

chiens ne les jugent pas.» Un 

avis confirmé par Albert, un 

habitué de ces séances: «C’est 

une activité intéressante, 

sympathique et motivante. 

La rencontre avec les chiens 

nous calme. J’ai participé à 

plusieurs reprises à cet ate-

lier et je suis partant à cha-

que fois.» 

L’intérêt  
de la médiation animale 
A La Tzoumaz, où la Fonda-

tion Domus accueille des per-

sonnes atteintes de troubles 

psychiques dont la gravité a 

été reconnue par l’Assurance 

invalidité (AI), les activités 

avec des animaux se révèlent 

fructueuses, souligne Hémy 

Pralong: «Ici, nous travaillons 

régulièrement avec la média-

tion animale, avec un atelier 

cheval, un autre avec les pe-

tits animaux et celui-ci avec 

les saint-bernards. Tous ont 

des retombées très positives. 

Les participants doivent se 

concentrer et être attentifs, 

ce qui améliore les relations 

sociales en général.» 

Mme Pralong précise que 

seuls les volontaires partici-

pent à ces séances, mais que 

ces dernières n’ont jamais 

été annulées, ce qui témoi-

gne de leur intérêt. Elle 

ajoute que chaque séance est 

différente, mais toujours très 

forte émotionnellement par-

lant: «J’ai vu des gens pleurer 

lors de ces rencontres pas 

comme les autres. Ce qui se 

passe ici est très poignant.» 

En quelques mots, tout est 

dit.

Les missions sociales  
des chiens saint-bernard

La chienne saint-bernard Halix lors d’un exercice avec les résidents de la Fondation Domus, sous les yeux de Claudia Müller, responsable des missions sociales 
pour la Fondation Barry.

Symbole incontournable de la Suisse et des Alpes, le chien saint-bernard est en train de se faire un 
nom au niveau social. Reportage à la Fondation Domus, à La Tzoumaz, avec une spécialiste de la Fondation Barry.
SOUTIEN
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“ J’ai vu des gens pleurer  
lors de ces rencontres pas 

comme les autres. Ce qui se 
passe ici est très poignant.”  

HÉMY PRALONG 
RESPONSABLE MSP

Habitué de ces séances avec les chiens saint-bernard, 
Albert les trouve aussi intéressantes que motivantes. 

Entre exercices et balade dans la nature, les ateliers avec 
les chiens saint-bernard sont très appréciés.

Sous la houlette de son admi-
nistrateur délégué Jean-Mau-
rice Tornay, la Fondation Barry a 
été entièrement réorganisée au 
cours de cette année 2020: 
«Nous avons créé six dicastères 
distincts, chacun placé sous la 
responsabilité d’une personne. 
Pour les visiteurs du Barryland 
– 70 000 en moyenne par année 
– le changement le plus visible 
concerne le Café de Barry, repris 
par une nouvelle équipe et dont 
le concept, axé sur les produits 
du terroir, a été entièrement 
revu. Nous avons profité de la 
fermeture printanière en raison 
de la pandémie pour effectuer 
ces transformations.» Au sein 
de la Fondation Barry, le Barry-
land de Martigny est un des six 
nouveaux dicastères. Il englobe 
le Café de Barry, le musée, 
désormais fermé jusqu’à nouvel avis, et le Barry Shop. Deux 
dicastères, Finances-RH et Recherche de fonds-communica-
tion-marketing, concernent l’administration. 
Deux autres dicastères, l’élevage et les activités sociales  
(thérapie, pédagogie et activités assistées par l’animal), sont 
directement liés aux chiens saint-bernard. 
Enfin, le dernier dicastère est le projet Barryland 2022, dont  
les contours seront dévoilés d’ici à la fin de l’année. «Le projet, 
de l’ordre de 24 millions de francs, consiste en l’agrandissement 
du site, avec la création d’un parc d’animations doté d’éléments 
interactifs. De quoi moderniser et rendre plus attractif notre 
musée», annonce Jean-Maurice Tornay.

Le renouveau du Barryland

Les rênes du Café de Barry ont été 
reprises par l’équipe d’André 
Segulja et Yasmina Perrier. DR
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